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— Ne plaisante jamais avec ces choses, dit 
Moirin, car tu ignores si quelque jour tu ne ser 
ras pas mis brusquement au contact d'une/réa- 
lité qui confondra la raison et te fera éprouver 
la pet», la peur terrible qu'on ne peut oublier... 

Tu te souviens de ma femme, et des circons- 
tances dans lesquelles elle est morte ? C'était 
trois mois après la naissance de notre petite 
Marthe. Un après-midi, nous étions dans mon 
cabinet de travail elle étendue sur. le divan, moi 
à ma table. Elle venait de terminer la. lecture 
d'un journal de modes, et elle se levait lors- 
qu'elle porta les mains à son' cou en disant : 
« C'est curieux... il me semble que j'étouffe... » 
Puis elle retomba. Deux heures après, c'était. 
fini ! Crise cardiaque, éclampsie Larvée, embolie, 
on ne m'a pas dit, on n'a pas su me dire... Lau- 
rence' était morte, morte,, c'est tout ce que je 
savais... 

Or, je vais te dire maintenant ce que je n'ai 
confié jamais qu'à ma mère et à notre ami 
Cointe... 

Laurence m'avait donné, à un anniversaire /un 
petit appareil photographique dont j'avais envie 

.^epius» longtemps. Le jour maudit, je me sou- 
viens que les choses se passèrent ainsi : après 
déjeuner, nous prîmes le-café dans mon cabinet; 
la petite dormait ; je Usais le « Figaro » et ma 
femme « La Vraie Mode »... En repliant mon 
journal, je dis à I-aurence : « Reste donc aînsw.. 
tu es très bien.,, je vais te photographier ». 

Elle était étendue sur le divan: Il ne restait 
qu'une plaque à mon appareil. Je ne pris donc 
qu'une pose. Je replaçai ensuite l'appareil sur 
ma table en disanj : « Je développerai l'épreuve 
demain... » J'écrivis quelques lettres, puis ce fut 
comme je t'ai dit,- la crise soudaine, inexplica- 
ble... et la mort de Laurence. 

J'étais fou, et sans ma petite Marthe, je ne 
-sais ce que j'aurais fait. Ma mère nous prit quel- 
que temps chez elle... Quand je me décidai à 
rentrer dans mon appartement pour y habiter de 
nouveau, je rassemblai tous les souvenirs quî 
testaient de ma chère morte. Sur ma table, per- 
du dans le désordre des papiers, ma main ren- 
contra l'appareil..: Je l'avais oublié !... J'eus la 
plus grande joie de l'avoir ainsi retrouvé. 

-i- Pourvu, pensais-je. que le cliché soit réussi ! 
Il me restera au moins un bon portrait de 
I-aurence. 
~~Je voulus sans plus -tarder développer le cliché 
*t je pénétrai dans le petit réduit qui me servait 
de chambre noire. Avec précaution, je plaçai le 
cliché #nns le bain, et j'attendis... Je vis le né- 
gatif aoparaltre peu à peu, les contours se pré- 
ciser, l'image se former. Et alors..., alors... voici: 
« le cliché que j'avais sous les yeux représen- 
tait bien Laurence..., mais ce n'était pas la Lau- 
rence étendue sur le divan et lisant la « Vraie 
Mode ! ».... Celle que j'avais sous les yeux était 
une Laurence affolée par 'a peur, àrc-boutée 
dans une lutte.suprême, repoussant' de sa main 
crispée un ennemi invisible, les yeux suppliants. 

3e crus être l'objet d'une hallucination. 
'— Nous allons bien voir, m'écriai-je. 
Je plaçai le cliché sur un châssis avec du 

papier. 
— Si je me suis trompé, si je me trompé, s'il 

n'y a pas sur ce verre ce que j'y vois, ce papier, 
du moins, n'épousera pas ma folie... 

Une demi-heure après, j'avais mon épreuve, 
rouvris le châssis. Non, je ne m'étais pas trom- 
pé ! Irrécusable témoin, le papier était là. dans 
ma main... Je le tournai et je le retournai, et 
c'est l'image effarante de Laurence luttant.contre 
Ja mort'Cpi'H offrait à mon regard... de la Lau- 
rence que je n'avais pas vue. moi. mais que l'ob- 
jectif avait saisie dans ks moment le plus tra- 
gique... Elle avait donc été assaillie, elle avait 
lutté, souffert... et c'est de cette chose atroce, 
inexplicable — car pourquoi mes yeux n'avnient- 
fls rien vu — que j'avais ainsi la preuve maté- 
rielle.... 

En tombant, le cliché se brisa Je pouvais pas- 
ser l'épreuve au fixatif et la conserver.... Je ne 
Je voulus pas. J'eus le courage de ne pas le vou- 
loir. En noircissant le papier, la lumière effaça 
lentement Vaffrense vision. En sorte que plus 
tard je pus m'effore?r de croire que je m'étais 
trompé... Mais pas un seul instant je n'y réussis. 
Mes yeux avaient vu. et ils gardaient le souve- 
nir. Aujourd'hui, je ne peux pas prouver, mais 
je sais... Je s-ii= nue j'ai vu quelque chose d'inex- 
plicable et d'effrayant. 

E. SERRE. 

somme de ?5 fr. ■£> et divers papiers, gui était 
placé dans la poche de son tablier. 

On ouvre une enquête. 

A   L'AUTOMOBILE-CLUB  DU   NOBD 
La quatorzième assemblée statutaire de l'Auto- 

,   mobile-Club du Nord de la France a eu lieu hier 
soir, à 4 heures, au Cercle  de l'Industrie, sous 
la présidence de M. Hector Franc homme, entouré 
des membres du Comité. 

M. Franchomme a exposé le rôle de la société 
en if)i4 et pendant la guerre, et a signalé l'uti- 
lité de; l'anifTSÇas !'armée. 

Le seôrfîtals** Ar-éral a donné lecture du rap- 
port mtoUjàraioiti, touchant des questions di- 
verses :WiiiQJBajton des routes, «subvention de 
5.000 fniéMggjCBBrtléa par la société au service 
des Poats^t^faUssées.' avantages que donne le 
tryntique belge, les cours gratuits de chauffeurs 
institués à.Lille et à Roubaix, assurance 'contre les 
accidents d'auto, aéroplane offert à l'armée en 
juin 1914. fusionnement de 1*Aéro-Club avec 
l'Auto-Club. 

Il fut ensuite procédé à l'élection des membres 
du comité directeur. 

PERCEPTION  DE ROUBAIX-EST 
' ET ROUBAIX-OUEST 

Les bureaux seront fermés samedi prochain 31 
courant pour assurer le paiement des allocations 
aux pupilles de la Nation, rue du Grand Che- 
min. 

PUPILLES DE LA   NATION 
■ Le paiement des allocations aux pupilles de 
M Nation aura lieu, pour les deux perceptions, 
samedi prochain 3i janvier, de 8 h. à 11 h. 
et de a h. à 4 heures, salle du Gymnase, rue du 
Grand-Chemin, 8. - 

Se munir de monnaie. 

COMITÉ D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, vente libre de : 

eau de Javel, brosses, margarine, 'j fr. le kil. ; 
beurre demi-sej, i4 fr. 5o le kil. ; beurre dé 
Normandie, i-6 fr. le kil. ; cacao Rona, en boît.-ï, 
i fr. 5o et 3 fr. ; crème de chocolat en boîte, 
6 fr. le kil. ; fromage de HoJilundc et ClKster, 
9  fr.   le kil. 

Vin rouge, 1 fr. 60 le ILfre (1 litre par per- 
sonne) : jeudi 29, de 8 h. à 11 h., 120, jaunes 
et vertes; de 2 h.  à 4 h., n° jaunes et vertes. 

Pommes de lerre, o fr. 35 le kil. (2 kil. par 
personne) : jeudi 29, de S h. à 11 h., io°, jau- 
nes et vertes; de 2 h.à 4 h., II°, jaunes et 
vertes. 

le lundi 2 fê- 

le mardi 3 lé- 
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ROUBAIX 
Bureaux  : 39, rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

Un ouvrier a les deux bras arrachés 
par une courroie de transmission 

. Avamt.hier soir, -vers 10 heures 30. un trorave 
accident s'est produit à l'usine Motte, rue di'Ayel- 
irhem. 

Un ouvrier. Théophile Débats, âgé de 42 ans, de- 
ineu-raniit â Wattrelos, nue Waffiam, oour Devos, G, 
•>taSi occupé- à replacer une courroie tle transmis- 
sion. Soudaiim. par suite d'un, faux mouvemenU. Il 
em* les d«ax bras pris «ntaie la .roue et la courroie, 
et  arrachés  du  corps. v 

Le docteur Debnchy, mandé en hâte, l'a fait 
■UaiisporctT à ia Fraternité, où son était est jugé 
très   ffrave. 

US ENFANT SE PBACTUBE UNE JAMBE 
Le peut Léon Decottvgniies, 13 an?, demeurant 

place rt'Hfm. • 3^ .cour Ducatillon, esi tombé en 
jouant avec  son frère. 

Le doctenw Leborrginie a cotnsîarté une fra-ettire de 
la jambe droite, et a faut rranspontefr 1'«niant a 
l'Hôpital   de  la  Fraternité. 

...UNE  FEMME   AUSSI 
Mme Céitna Caabon. demeurant rue. JoufTnoy, 

115. est tombée en [oKant im seau d'eau. IJne fraic- 
tnire du fémur a été constatée par le docteur Dlspa, 
oui a fait hospitadiser la blessée. 

AUTOMOBILISTE PRESSE 
• Un procès-verbal a été dressé à la charget^de 
M, Edouard, Lefcbvre, 34 ans,-industriel. demeu- 
rant., rite de Tourcoing, 2, pour excès de vitesse 
»vec, auto, rue rie la Gare. 

TOL D'UN PORTEFEUILLE 

. Mme Léonie V.issc-ur, épouse Boostael, demeu- 
rant rua Turgot, cour veuve Roose, S, a déeteréî 
au commissariat dn 1er arrondissement qu'hier 
ouâin, vers 10 heures, on lui h volé, sur le mar-" 
çhédu Fontenov, un portefeuille contenant une 

RETRAITES  OUVRIERES ET  PAYSANNES 
Le paiement de l'échéance de février des retrai- 

tes ouvrières sera fait aux dates ci-après dési- 
gnées : 

Union Mutualiste de Roubaix 
vrier, de 9 heures à midi ; 

Caisse départementale de Lille 
vrier, de 3 à 5 heures du soir. 

Caisse Nationale perceptions, rue Mimerel, 19 
et du Moulin. 12Q : de 9 0. é midi lettres A. B. 
Ç., mardi 3 février; D. E. ?., mercredi *-; G. a 
M., jeudi 5 ; N à Z., vendredi C. 

Les retraités sont priés de retirer leur certifi- 
cat de vie a la Maine aux jours et neures indi- 
qués ci-dessus, pour éviter l'encombrement. 
ECHANGES DES CARTES ANNUELLLES. — 
Les assurés obligatoires et facultatifs des re- 

traites ouvrières, nés en janvier, sont priés de se 
présenter, dès maintenant, au bureau des retrai- 
tes ouvrières, Maine de Roubaix, pour retirer 
leur nouvelle carte annuelle en échange de celle 
qui est en leur possession et dont la durée 
de validité expire fin janvier. 

Les assurés qui n'ont pas encore échangé leur 
carte de 19H sont' invités ù le faire dans le cou- 
rant de février. 

REVISION ELECTORALE POUR L'ANNEE 1920 
Le bureau des élections est olrvert tous tes jours 

de la semaine de 8 heures a midi et de 14 à 20 
heures, et les dimanches de 9 heures-à midi. 

Les électeure désirant se faire inscrire sont ins- 
tamment priés de s'y adresser dans ie plus bref 
délai. 

Dé même, tous ceux qui ont changé d'adresse 
sont invités a faire connaître leur nouveau do- 
micile. 

AU   THÉÂTRE 
«AMOUR.   QUAND  TU   NOUS   TIENS f... » 
C'est, dit-on, iwi très gros succès. 
Son litre donne :-alt à neuseir qu'il s'atrtt û'wi 

vaudeville « AMOUK, QUAND TU NOUS TIENS ! • 
est, au eontraiiie, le vrai modèle des comédies' : 
pièce «aie, amusante au possible, pétillante de 
verye. débordant? d'esprit et (ce. qui n'est pas com- 
mun! parfaitement conwenable. ce petit roman est, 
;\ l'égal dune PRIMEROSE ou «l'une SOURIS 
Ô'HOTEL.  le spectacle préféré des Jeiwies filles. 

Comme 11 est d'usage aux Tcnimiées Ch. Raret. 
i'itttcrpufltaaqa est (Se tout premier ordre, avec 
Mari* de LTsle et Tertlnsl, l'exquise Jane Mory et 
Resnée   Frank. 

« AMOUR. QUAND TU NOUS TIENS!... » nous 
sera dorons à l'Hippodrome le UimaTicbe 8 février, 
en  mabiTtée et en soirée. , 

TOURCOING 
Un accident mortel dans une usiné 

M. Kmilc-CI»arles GaHemyn, sa^et belge, âgé 
de C7 ans, demeurant à Mouscron, rue d'Enn.?- 
tières, n3, était employé comme ouvrier batteur 
à la filature Leplat,  rue Duguay-Trouin,   aa. 

Mardi, à 3 heures de l'après-midi, pendant 
sou' travail, le Uimbour de la machine où il tra- 
vaillait s'est rompu au moment où il tournait 
à une vitesse de â ou 5oo tours à la minute. 

Gallem-yn a reçu un ëolat à„ la tête, et est 
tombé sur le coup. Il est décédé vers 4 heures 
sans avoir repris connaissance.   . 

M. le docteur Dobuchv ;iM.i-ibitp la naort à 
un enfoncement de la partie aiMérieure du fron- 
tal et à une fracture de la base "du  crâne. 

TOL  DE   CHARBON * 
Le nommé Charles Deleslrain, Sfoé de .17 ans, 

demeurant à Mouscron (Mont-à-Loux). rue des 
Tailleurs, Zip, a été arrêté mardi, à 3 h. r/a du 
soir," pour vol de charbon dans les voitures ue 
la maison Sciasse, marchand de charbon, rue 
Winoc-Chçieai leel. 

Procès-verbal à été dressé contre hii par M^ le 
commissaire du   1er   arrondissement. 

iÂ Vie Ouvrière 
A ROUBAIX 

SYNDICAT DU  TEXTILE 
L'assemblée  aénênaOe  dru Syndicat   aura  lieu   lie 

dimanche 1er février 1920. a 9 heures 30 du matin 
ar  locaa « La Paix ». ' 

Ordre diu Jour :. 1.   Lecture du procès-verbal-   * 
SituiatloD. tlnainrcière.   compte  reoidu. de  la  Commit 
sion de coatrota ; 3. Propos!tton de »_ Commisston 
ooiic»namrt les vieux syndiqués.  Incapables de w*u 
vailler ; 4. Le coût actuel de la vie. 

Le Secrétaire : H. LEFEBVRE. 

AUX OUVRIERS BRASSEURS ET SIMILAIRES 
Lee ouvriers brasseurs, Uquoristes et tireurs de 

vin de Roubaix et environs sont priés d'assister 
à la réunion générale qui aura iieutle dimanche 
ier février, à 2 h. 1/2, à la Bourse du Travail, 
70, boulevard de Bolfort. 

Ordre  du jour   très   important  (question- des 
salaires).. 

UNE PETE SYNDICALE 
Nous rappelons aux membres de tous les syn- 

dicats affiliés à la Bourse du Travail, qu'ils peu- 
vent, d^s maintenant, prendre leurs cachets 
pour assister à l'une ou l'autre des représenta- 
tions théâtrales qui seront données chaque coir 
de   cette semaine,  à  la Coopérative  «  La Paix   . 

Les syndiqués pourront se présenter avec leur 
carte conféd'r..!,» à partir de ce jour au bureau 
de location, chez L'efebvre, 76 bia, boulevard de 
Belfort. Ils pourront avoir plusieurs tickets, 
moyennant le prix nrès réduit de o fr. 80 par 
place. 

Rappelons que durant tout la semaine theù- 
trale, le Cercle Dramatique interprêtera là ma- 
gnifique et émouvante pièce de M. Kistemaeker, 
« L'Embuscade »,- dû répertoire de la Comédie-' 
Française. | 

Nous devons aussi ajoulejuwue pbur Interpré- 
tation de cette pièce, le Cejje Dramatique s'est 
assuré, ep dehors du concours de tous ses artis- 
tes habitués, le concours de M. Lievin Poulin, 
l'excellent ^artiste dramatique roubaisien et ce- 
hii de Mme Vasseur, des théâtres de Bordeaux- 
-* de Constanrtine. 

f^es syndiqués sont invités à ne pas attendre 
jusqu'aux derniers jours, pour prendre leurs tic- 
kets. 

La Bourse du Travail. 

A LILLE 
Féttëflatioû Nationale ttes T*avaiTOuPs 

de l'industrie du Bâtiment de Flattée et des 
Colonies 

AUX   SECRETAIRES  DES CHAMBRES   SYNDI- 
CALES DU BATIMENT DE LA Ire REGION 

Camarades, 
Lors du dernier Congrès des Syndicats du Bâ- 

timent de la 1re région, qui se tint ,a Ulle le 
dimanche 18 janvier, vous m'avez honoré de 
votre confiance, en me désignant comme délé- 
gué régional, quoique n'étant pas candidat et 
n'ayant jamais songé à poser ma candidature à 
cet^ fonction.   _ 

Â mon grand regret, je ne puis accepter ce 
poste que vous voulez me confier, pour lés rai- 
sons suivantes : 

1. Mon état de santé ne me permet pas de 
parcourir tous les coins des trois Départements 
pour y faire' la propagande nécessitée par les cir- 
constances actuelles. / 

•2. Je suis déjà secrétaire de l'Union des Syn. 

dicate de Vaiencijennes, ces fonctions me pren- nent tout mon temps. ' .     «*= r ,» 
3. Ne voulant pas négliger tes fonctions que je 

pourrais accepter, je ne pute accepter le man- 
dat que vous m'offrez. 

En conséquence, tout en vous remerciant de la 
marque de confiance que vous m'avez témoi- 
gnée, je vous remets; comme d'ailleurs je l'ai 
fait au Secrétaire de la Fédération, ma démis- 
sion de délégué régional. 
e.nS°fS-SmTBdaB Secréte^Hres, mon fraternel salut  syndicaliste. 

j L. TROCME, 
du Bâtiment de Vaienciennes. 

D-VNS   LA   BOULANGERIE 
Tous les secrétaires des syndicats des ouvriers 

boulangers de tout le département du Nord, 
sont priés d'envoyer au secrétaire de Lille, non 
seulement;les noms et adresses des directeurs 
ou présidents des Coopératives, et des présidents 
des Syndicats Patronaux.de leur région, mais 

isn même temps les noms et adresses des secré- 
taires et de deux délégués de chaque syndicat 
ouvrier, il y a urgence. 

Marcel  BAELDE, secrétaire. 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Elections prud'hommales. — Nous raoprôons 

aux ouvriers du Bâtiment et des Travaux "publics 
qu ils doivent être inscrite sur les i;'stes électo- 
rales politiques s'ils veutènVobterrir leir inscrip- 
tion sur 'ss listes prud'hommales. 

Les camarades-qui n'ont pas fait le nécessaire 

;.• Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS LITHO- 
GRAPHES,   PAPETIERS,   PARTIES   SIMILAI- 
RES 
Le Comité Syndical et la commission de con- 

trôle se réuniront ensemble, jeudi 29 janvier, à 
6 h. 114 précises du soir, (petit Bureau de l'Im- 
primerie), Bourse du Travail, rue de Paris, 
186 bis. 

Ordre du jour : Election du Bureau. — Ques- 
tions diverses très importantes. 

Le Secrétaire : L. DUFLOT. 

PERSONNEL MUNICIPAL 
Section des ouvriers. — Assemolée de commis- 

sion jeudi 29 janvier, à 5 h. 112 du soir, à la 
Bourse du Travail, 186 bis, rue de Paris. 

Questions diverses, présence indispensable. 
Le  secrétaire,- Georges   VERHAEGHE. 

CHAMBRE SYNDICALE DES COUPEURS EN 
CONFECTIONS   DE   LILLE  ET   ENVIRONS.  — 
Jeudi 29 janvier, à six heures et demie du soir, 
réunion de la Commission administrative au 
siège de la Bourse du Travail, rue de Paris, 
186 bis. Ordre du jour : Désignation des services 
— Urgence. 

SYNDICAT  DES  OUVRIERS JARDINIERS.  — 
Assemblée générale exlraordinaice, jeudi 29 jan- 
vier., à sept heures du soir, estaminet delà «Ville 
de Bruxelles, rue du Molinel. 

Ordre du jour : Revendications à présenter —: 

Fixation de la cotisation — Délégués et propa- 
gande. 

Les non syndiqués sont également invités à la 
réunion.'       .Le secrétaire : D. WATTRELOS. 

VENDREDI 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Commission Executive. — Vendredi 30 janvier,, 
à 5 heures 30. assemblée de la Commission e>e- 
cutive du Bâtiment; au siège, rue :ie ■a 1 îef, '.*~. 
Tous   les   secrétaires   et   trésoriers   -tes  i't étions 
techniques de Laie devront être présents. 

Ordre du jour très important. 
— Jeudi, à 5 heures 30, assemblée des mem- 

bres du Bureau. 
Le Secrétaire : VAILL\N*T E. 

Les accidents 
EN  BAS  DE  L'ECHELLE 

O nsaHr qu'actuellement un certain nombre 
d'ouvriers procèdent au déblaiement des ruines 
de la rue Faidberbe. 

Mardi soirv vers cinq heures, un monteur en 
fer. M. Désiré Bacheiet, 34 ans, domicilié â 
Tourcoing, au service de M. Broque*, entrepre- 
neur, de démolitions, était occupé a ce genre de 
travail. 

M. Bachelet se trouvait juché sur une échelle 
appuyée contre un pan de mur branlant qu'il 
s'agissait d'abattre. 

Par malheur, ce pan de mur S'écroula sou- 
dam, spontanément, entraînant dans sa chute le 
monteur qui fut blessé. 

Relevé par ses camarades, M. Bacbelet fut 
transporté dans une pharmacie ou on lui donna 
des soins.    , 

La victime de cet accident qui, .porte des contu- 
sions au genou droit, ainsi qu'une entorse au 
pied, a été reconduite à son domicile en voiture 
de place, par les soins de son natron'. 

HAPPE  PAR   UNE   TRANSMISSION 
Un jeune apprenti imprimeur, le jeune Henri 

Dislalr, 14 ans, était occupé, hier matin, vers 
dix heures, au nettoyage d une machine à l'im- 
primerie Gossens, rue des Montagnards. 
.Ayant glissé. Me jeune homme eut, dans sa 
chute, la jambe gauche crise dans là courroie 
d'une machine qui sur le choc se mit en mar- 
che.'» 

Dégagé par des ouvriers, le blessé fut trans- 
porté à l'hôpital de la Charité où l'on, cons- 
tata qu'il portait une fracture de le jambe gau- 
che. 

UN VITRIER L'ECHAPPE BELLE ! 

Mercredi, vers 8. heures- du matin, l'ouvrier 
Ernest Descamps, 3a ans, peintre vitrier, de- 
meurant rue Boucher-de-Perlhes, était occupé 
aux travaux de réfection de la Gare. 

Juché sur un échafaudage installé à i5 mètres 
du hauteur, le vitrier procédait au remplace- 
ment des vitres de l'immense hall, détruites 
pendant l'occupation, lorsque soudain une plan- 
che céda sous ses pieds et le malheureux tomba 
dans le  vide. 

Par bonheur, 'sous l'échafaudage principal 
s'en trouvait un second, édifié à trois mètres 
environ du premier. G? fut là que M. Descampa 
vint tomber..' 

Transporté à l'infirmerie de la Gare, l'ouvrier 
— qui ne portait que quelques contusions au 
pied gauche — y reçut les soins que nécessitait 
son état. Il fut ensuite transporté en voiture à 
son domicile. 

Plus de soucis 
S'il y a un malade chez vous, anémié, d4> 

primé, épuisé, ne vous faites plus de tourment* 
à son sujet, faites-lui prendre les Pilules PrAk 
et tout ira bien. 

Il était à Milan une famille nombreuse où on 
était dans le souci, les Pilules Pink sont venuts 
et de tout cela il n'y paraît plus C'eét ce qui 
résulte de la lettre de M. de Girolamo Dom^ 
nico, couturier h Milan. Via Francesoo Ferrer* 
n« 6, qui s'exprime comme il suit : 

t 

ux 
RUE 

SŒURS    DE 
ESQUERMOISE 

'HARITE 
IXJXX^XJXD 

manteaux- Robes -Costumes 
TOUJOURS   LES   DERNIERES   CREATIONS 
ELEGANCE —SOLIDITE —PRIX MODERES 

VOL D'UN  CHASSIS 

. 2F' ^crre Marhem, âgé de 5j ans, menuisier 
à Tourcoing, rue des Archers, a4, a déclaré au 
commissariat du 20 arrondissement qu'on lui 
avait dérobé un châssis en bois de sapin qu'il 
avait placé à une fenêtre d'une maison située 
à l'angle des rues de Courtrai et de Nouville. 

Il estime le  vol   à  environ   i5o francs. 
Une enquête   est   ouverte. 

OUTRAGES   AUX   AGENTS  . 

Un procès-verbal pour outrages aux "agents 
a été dressé contre le nommé Cyrille Mulle- 
man, 29 ans, coupeur d'habits, demeurant rue 
de Ma-Campagne, qui, à' une observation qui 
lui a. été faite par des agents pour infraction 
à 'l'éclairage des bicyclettes, a répondu par des 
propos outrageants. 

VENTE DE VIN ROUGE 

ConditiomiieinKint niac-e Sébastapoî. — Jeudi 59 
jaTuvier, 1  litre par personne, pour : 

Sectewi. — Cartes crises, numéros pairs, de 
8 à 9 h. ; numéros iimpairs, de 9 à. 10 h. — cartes 
roses, .numoncM pairs, de 10 a 11 b. ; impairs de 
il â 12 heiiTes. ' 

SecteoiT 9. — Captas grises, numéros pairs de 
2 à 3 h. : impatrs. de 3 à 4 n. — Cartes roses 
numéros j».irs, de 4 à 5 h. — impairs, de 5 à 6 h! 

SERVICE DES DOMMAGES DE GUERRE 
Réception   et   -rértfloar.ton    des    déclarations    de 

dooamaees.   des   demu-nties   d'indemnité,   atoei   que 
des   bons   de   réquisition,    attestations,   certificats 
etc.  : ' 

Jeudi   29 janvier.   —  De 8  h.   30   a  mid    16701  a 
16750 ;   de 2  n.   à 6 h.,  16.751   h  10800^  - 

, Veiminecli 3tt — De 8 h. 30 à midi, 16S01 à 16S50 • 
Ile S  11,  4 6   h,. 16851   à   16900. 

Le prestataire est prié de se présenter inerson- 
noUemem m^ni du livret de famille ou d'une 
pièce d'idfiratiilé. 

Un cas foudroyant 
d'encéphalite léthargique 

En plein travail une ouvrière est 
tombée endormie 

Nous' avons parlé hier du nouveau cas d'En- 
céphalite létbarjîâque signalé à Canteleu-Lam- 
oersart. 

De l'enquête à laquelle nous nous sommes 
livrés sur place, il résulte en effet qu'une dame 
B..., employée comme bambrôcheuse à la Coton- 
nière Lilloise, s'est endormie subitement en tra- 
vaillant, atteinte du nouveau mal. 

Cette jeune dame, nous dit-on, était indisnosé* 
depuis une quinzaine de jours environ et venait 
de reprendre son travail la veille. Elle se pl-iv 
jmait entre autres d'un mal de tête persistant, 
et était atteinte de vomissements assez fréauenls 
depuis quelques jours, symptômes précurseurs Ua 
li maladie en question. 

Prise soudain de vertige, elle appela ses com- 
pagnes d'atelier et leur fit part de la revides- 
cençe du mal-de tête qu'elle éprouvait. Souten. j 
tpar ses amies, elle s'assit sur un panier, ses 
membres se raidirent et elle s'endormit profon- 
dément. 

Le docteur attaché à l'usine, appelé en *out» 
bftte, diagnostiqua l'Encéphalite léthaa-gique, 
el prdonna son transfert immédiat a son domi- 
cile.' "    . . '* 

L'auto de l'usine 'étant-sertie, la malade dut 
attendre de 2 heures à 7 heures du soir, plonaée 
dans une léthargie profonde, les paupières for- 
mées, ne donnant aucune réponse aux questions 
qu'on lui adressait. Ses membres étaient raiuis, 
au point, que lorsque Je docteur lut soulevait une 
jambe, l'autre se levait instantanément, le pouls 
battait régulièrement, mais par contre, sa res- 
piration était à peine perceptible, tandiis nue le 
visage gardait son aspect hahituel, ne prés.n- 
lant aucun symptôme de paralyatfe oculaire. 

Transportée à son domicile, à Saint-Maurice, 
dans la soirée, îa malade ne sY-veilla qu'hteri'i 
midi:., vers deux heures. Fait bizarre : elle ne 
«VJ Rappelle flbt^jlument de rien .. commence ù 
parler, mais se plaint toujours de violentes dou- 
leurs à la tête. 

Quoique son état, se sait sensiblement amélioré,- 
elle reste plongée dans une prestation léthar- 
fVrue. 

Les Voleurs au travail 
EPICERIE CAMBRIOLEE 

Au cours de l'avant-derndtire nuit des cam- 
brioleurs ont réussi à s'introduire et à « opé- 
rer » dans une épicefie tenue, par M. Lalau, rue 
Sainte-Catherine, 57. . 

Les malfaiteurs on* pu facilement pénétrer 
dans la place, en passant par la trappe mal 
fermée d'un soupirail de cave. 

Dans le tiroir-caisse du comptoir, ils s'empa- 
rèrent d'une somme de 192 francs et firent en 
outre main-basse sur des vfctuailles consistant 
en fromage, chocolat, boîtes de sardines, etc. 

\*> Lalau, qui évalue le préjudice a lui- causé 
% 350 francs environ, a déposé une plainte au 
commissariat du 1er arrondissement. 

LE CUIVRE DE LA RECONSTITUTION 
La police a mis la main au collet d'un sieur 

Ferdinand Temmermann,. 22 ans, sans domicile 
connu, qui a été déféré au Parquet pour vol. 

Cet individu fut appréhendé au moment où il 
cnerchait à vendre 29 kilos de raccords en cuivre 
dérobés par lui aux services de la Reconstitution 
du sol, où il travaillait. 

GARE AUX PICKPOCKETS     • 
Dans la soirée de mardi, Mme Foncqueur, de- 

meurant ai, rue Frédéric-Mottez, se trouvait à la 
g»re de Lille. 

Cette personne se présentait à un guichet pour 
y prendre un iicket„ lorsqu'elle s'aperçut que 
son portefeuille contenant une somme de 70 
francs,  avait disparu 

Mme  Foncqueur,   qui   soupçonne  avoir été la 
victime   d'un  pickpocket,   a" déposé   une  pla:-' 
entre les mains du commissaire du 3e arrondis- 
sement. 

M«" de GIROLAMO DOMENICO. (Cl. de Marcfcél 
- « Je vous communique que ma femme Dina 

(juglielmi, a' obtenu du traitement des Pilules 
Pink des résultats on ne peut plus satisfaisants 
Le surmenage, causé par les soins » donner à 
une nombreuse famille était devenu trop lourd 
pour ma femme qui marquait, des svmptômes 
non équivoques d'anémie. Ma femme létait très 
affaiblie, elle se plaignait de vertiges,'de palpi- 
tations et de maux de' tête. Elle n'avait pas 
dappétit et avait maigri, elle était toujours 
lasse. Ma femme fut soignée, bien entendu, mais 
tout ce qui lui avait été ordonné resta sans 
effets. Nous avons eu alors recours aux Pilules 
Pink, dont on parle tant. Nous avons été satis- 
faits de constater, dès le début de la cure, une 
grande amélioration qui n'a fait que s'accentuer 
pour arriver a une guerison complète. Ma femme 
s'occupe à nouyeau très activement des soins 
de sa maison et de ses quatre enfants.  » 

Les Pilules Pink donnent du sang avec chaque 
pilule et sont souveraines contre : anémie, fai- 
blesse générale, troubles de croissance, migrai- 
nes, vertiges, maux d'estomac, épuisement ner- 
veux, neurasthénie et douleurs. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : 
Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. 3 fr. « 
la boîte, 17 fr. TtO les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. M 
de  timbre-taxe  par  boite. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

PETITES NOUVELLES 
A OUI LES COURROIES ? — Deux rouleaux de 

courroies, ont été trouvés à la Porte de Canteteu 
par Mme Lemahitu. 67. rue Dumoulin, à CanfceAeu- 
Laonbersart, à au! leur prajH-ietai.ro peut'lts récla- 
mer  contre  références. 

CONSEIL   DE   REFORME. —  M.   De  Schuttelalre, 
médecin principal de lr«> classe, venant de Besan- 
çon, est nommé pTésitierw. des commissions de 
réforme de  la première   région. 

LE PLUS SUR DES PLACEMENTS 
Vous voulez que votre arpent vous rapports- 

et qu'il ne coure aucun risque ? 
Rien de plus simple. Vous effectuez le plus 

rémunérateur des placements sûrs, en achetant 
des   BONS   DE  LA  DEFENSE  NATIONALE. 

Voici à quel prix on |>eut obtenir immédiate- 
ment ces titres : 

PRIX   NET DES 

B0NS«ehDEFENSE NATIONALE 
MONTANT 
DES   BONS 

àl*éché»nce 

525 
21 s 

100 » 
500 » 

14)00 » 
10.000 » 

SOMME A PAYER  POUR  AVOIR 
UN    BON   REMBOURSABLE   DAMS   - 

I MOIS   3 MOIS  6 MOIS 

99 70 
498 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9,900 » 

97 75 
488 75 
977 50 

9,775 » 

I   AN 

5 n 
20» 
95 » 

475 » 
950 » 

9 500 » 

un trouve des BONS* DE LA DÉFENSE NA 
TIONALE partout : Agents du Trésor, Percep- 
teurs. Bureaux de Poste, Agents de Change 
Banque de Franco et ses succursales. Sociétés 
de Crédiï et leurs succursales, dans toutes ies 
Banques et chez les Notaires. 

LAMBERSART 
PAN DAXS LA PORTE ! — En voulant se gara 

du tramway X. mardi, vers 4 heures du soir, uo« 
auto est. allée défoncer la porte de l'habitation sis* 
au numéro 7 de la rue du BOUTS. Le chauffeur s'eat 
engagé â i>ayer la casse. 

HELLEMMES 
LE   TRUC   DE   LA   CARTOMANCIENNE.   —   MDM 

Hélène   Taiilieu,  25  ans. . ménagère,   rue   Cha-nzy 
cour  Bécu,   3,   voyait   arriver  chez  elle,   dans  là 
Journée de mardi, une femme en guenilles, «rui ha 
proposa   de   lui   précire   l'avenir;   La    ménagère 
accecta. La cartomancienne lui fit alors teolr sous 
ta main droite  une  somme  de 40 francs,   pendant 
que sur la main gauche elle lut lisait sa destinée 
Pour tout paleniemt.  la diseuse de bonne aventuré 
demanda   unb   tasse   de   caté    Pendant  que   Mma 
Taiilieu  était ailé  chercher diu   charbon  cour  acti- 
wr son feu.  la visiteuse e.n profita pour  hri  subtf. ■ 
liser les 40 francs qu'elle lui avait vu déposer danj 
un sac ainsi qu© 45  francs qui s'y trouvaient  éga- 
lement. 

Ce n'est qu'après le départ de la femme en gu*. 
nW3es  crue  Mme   Taiilieu  s'ajïerçiu  du vo*. 

Plainte a été déposée entre les mains de M. 
Coissard. commissaire de police. La voleuse est 
activement recherchée. 

PAIEMENT   DU  CHOMAGE.  —  Vendredi   30   jaa- 
**«■■ — L., de S h. à 9 h. — M., de 9 h. à 10 h  ~ 
G., de 10 h.  à 10 h. 30. — A., de 1 h.  à 2 h   — B 
de 2 h. à 3 h. • 

Sairtedi 31 janvier. — C, de S h. à 9 h — H d» 
9.h. à 10 h. — D.. de 1 h. à 2 h. — I , de 2h i 
2 Ji. 30.  — J..  de 2  h.  30  à 3 h. 

Lund] 2. février. — K. de 8 h. à S h 30 — E de 
S h. 30 à 9 h — F., de 9 h. à 10 h. — N de i 11 
à 2 h.  — O.. de 2 h. à 3 h. ' 

Les paiemsnts seront faits par numéros d'ordr» 
—. Se procurer de la monnaie. 

FACHES-THUMESNIL   ' 
CHAUSSURES. _ I'. sera mi* en vente un lot d# 

chaussures pour homme?,  femmes et enfants. 

Traitement A 
IDES ^L 

!.<? nouveau procédé de M. A. de Casagrande 
le distingua   professeur  herniaire   de Paris    38 
ruo EtienneJ-Marcel, si apprécié déjà dans notre 
région  par  les   personnes atteintes   de   lierru>s 
pour les merveilleux résultats obtenus, est le plu» 
perfectionné, et  le   soûl • vraiment scientifique. 

Grâce aux derniers perfectionnements oui lui 
ont été apportés,, lOBTURATOR. de Casagrande 
maintient les hernies les plus rebelles ei procure 
a tous -ceux qui souffrent un bien-être nouveau 

A tous les travailleurs, a tous ceux que là 
hernie torture, nous ne saurions trop conseiller 
n'avoir recours à cette nouvelle méthode dont 
la démonstration sera faite gratuitement dans 
notre région. 

Allez   donc tous  voir   réminent   Spécialiste   à 
LUXE,  les 20 et 30 janvier, Hôtel  de la Métro- 

pole,  10, ru.3 des Débris-Saint-Etienne. 
Bas à varices,  Ceintures ventrières, Pessairea 

INDICATEUR i 
dm* TRAINS Le GÏÏÎBE MÂSSON 

eOUVERTUDE   ROUGE,  est toujours en Vente partout 
Le mieux Informé et le plus complet. Contient les Rues de \ 
LUie. le» Truimvaya. Prix de» places rectifié». Triai dUl'J j 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 
«»*■»       - 

Tout en nsrl.ini, le professeur" à  la Columbian 
ÎTniversKy était reiemi à son labeur, d&nis lequel;^, 
il  se plongea a-vec acharnement. 
"..Cependant Waîtar demeurait immobile, tenant 
toujours' entre ses mains' la feuille  blanche. 

11 fettt beau la tourner et la retourner en tous 
sens, elle était immaculée, et ne portait aucune 
écriture! aucun chiffre, aucun signe, de*quelque 
nature qu'il   fût. 

Etonné il se grattait la tête avec embarras, se 
demandant quelle rcison avait pu faire serrer si 
soigneusement au fond des deux enveloppes ca-, 
clielées ce papier «ans importance et  sans inté- 
rêt. 

Sans doute, une idée lui traversa l'esprit, sur 
laquelle il voulut  consulter Clarel... 

Il se tourna vers lu* pour le questionner, mais 
ce dernier, les sourcils froncés, était absorbé 
dans un travail, qui semblait accaparer toute 
«on attention. Aiwsi, ne répondit-il à son secré- 
taire que distraitement, l'esprit ailleurs, en le 
priant de remettre a plu» tard ses interrogalion-;. 

Dépité de cet accueil, Jameson Jeta négligem- 

ment   la   feuille   blanche   dans   la   corbeille aux' 
vieux papiers, sans s'en occuper davantage. 

Puis, en sifflotant, il s'en fut à la feîîèlre re- 
garder ce qui se passait dans la rue, en tapotant 
sur ie» vitres dhxn air indifférent. 

Au fond, cette besogne de clerc de notaire, CM 
de rat de bibliothèque, qui consistait à dépouiller 
et à cataloguer cet énorme amas de dossiers 
poussiéreux, nie lui souriait guère. Combien il lui 
préférait la vie active el accidentée, les dangers1 

mêmes de ces dernières semaines]... 
Il quitta la fenêtre en bâillant, et prit dans, 

son étui une cigarette de tabac blond ou'il porta 
à ses lèvres. 

D'un geste machinal, il tàfa ses poches et cons- 
tata que, co/nmc d'habitude, il.n'avait pas sur 
lui cl frilumeiles. Un regard circulaire autour de 
la pièce le convainquit qiie. comme d'habitude 
aussi, il n'en voyait pas à sa portée dans le la- 
boratoire. 

Divlraiiement, il Rongea ?a main don? la cor- 
hfitie à papier, et-en relira celui qu'il venait d'\ 
sjéler-'^Puis. revenant-auprès* de Chirel, il fit'mi- 
ne de Parfumer à la petite lampe Bunzen, dont 
la flamme bleue .brûlait i côté de son maître. 
* Cemi-ci -paraissait redevenu de meilleure hu- 
meur, et, souriant, tourna la tête vers Jnmesou. 

Mais, au même moment, une exclamation lui 
échappa, et, rapide, il anptiqua ta main sur le 
papier que tenait Waller, el rpje la flamme com- 
mençait à mordre... 
,  — Qu'avez-vous donc, patron »... demanda ce- 
lui-ci surpris,.. 

— Regardez! $» Justin, en désignant du doigt 
■lafetnlln b!anche...   ' 1 ;  "* 1- 

^ A l'endroit que lé feu avait entamé, des carac-"~ 
teres bizarres, d(* commencements âe lignes noi- 
res  apparaissaient. . 
' — Qu'est-ce que ce papier ?.. interrogea Cla- 
rel...        • ^k. 

— Eh pnrbîèu! fît Jameson, comprenant' tout 
à coup... C'est celui qu<< je vous avais mpntré, 
et que je vous rapportais il v a un instant, quand 
vous m'avez si bien reçuf.. 

Clarel se frappa !e front. 
— Je m'explique alors pourquoi cette envelop- 

pe ne contenait qu'une  fruille blanche !.. 
Le regard inlerrogatif de Jameson semblait sol- 

liciter un supplément d'explications. 
— Vous voyez nuutîteitàiU que, si vierge qu'el- 

le, parût, quelque chose pourtant y était tracé..- 
Quoi »... Nous allons le savoir quand l'encre sym- 
pathique dont on s'est servi aura été chauffée 
suffisamment pour nous divulguer son secret!.. 

Sur le fourneau, gisaiil une plaque de tôle, 
dont les deux hommes se servaient parfois pour 
faire griller des toasts. 

Clai-el l'installa a<n-dessus"de sa lampe, et y. pla- 
ça  !a feuille  de panier. 

Au bout de quelques, instants, la chaleur ai- 
daht, de nouveaux signes commencèrent à s'y 
dessiner. 

— ltemarquez d'ailleurs, mon cher Walter, 
poursuivit Justin, tour en surveillant l'opération, 
que vous n'auriez pas pu allumer votry cigarette 
à <ee papier, qui .n'aurait pas plus brù;.'- lout à 
Phewre, qu'il ne brûle maintenant/». Je m'aper- 
çois en, effet que c'est un eomposé d'amiante, 
ininflammable et incombustible!.. Mais je crois 
que l'encre n'a plus grand'chose à nous appren- 
dre !.. Voyons le résultat!.. 

Il ôla la feuille de la plaque, et l'examina avec 
curiosité. 

Un étrange dessin vouait d'y surgir, ressem- 
blant à un rapide croquis d'architecte. 

— On dirait une cheminée! observa Jameson. 
— C'en est bien une, en effet !.. Que diable 

vient-elle faire là>-<ïe«ftus ?-.. Voilà ce q;ue je n« 
m'explique paë... 

— Ce qui est plus mystérieux encore, c'est 
cette double enveloppe avec sa mirifiaue susorip- 
Monl ; -, 

En disant ces mots, Wajter fouillait de nou- 
veau dans la corbeille à papiers, et en retirait 
l'enveloppe froï«séc  qu'il   tendit à   Clarel. 

—*■ Sept millions de dollar^!... lut celui-ci pour, 
la seconde fois.... Cela veut-il dire que ce sédui- 

sant magot  serait caché dans une cheminée pa- 
reille à celle-ci ?.. 

-—- C'est d'aidant plus ennuyeux, s'il on est 
ainsi, de rie oas savoir où eJic se trouve!.. 

—- Mais est-ce une cheminée qui existe ?.. Voilà 
qui.n'est pas démontré!.. Peut-être sommes-nous 
en face d'un croquis imaginaire, d'un.projet qui 
n'a" pas été réalisé... 

;— Peut-être!.. 
— Cependant, il semblerait étrange, que 

l'Homme au mouchoir rouge, qui n'aimait pas à 
perdre son temps, se fût amusé à composer un 
tel dessin dans tin but hypothétique, et « prendre 
d'aussi minutieuses précautions pour que person- 
ne n'en soupçonnât l'existence, si ce renseigne- 
ment n'avait pas eu pour Lui une importance 
capitale!..- 

Jameson hocha la tête d'un air embarrassé. 
— Voilà une énigme qni va encore vous don- 

ner du-fil à retordre... Quant à moi, je La dé- 
clare  au-dessus   de   mon   faible   intellect,   et   je 

[ donne d'avance ma langue au chat !        - 
— Vous ave» tort!.. Que d'affaires j'ai vues 

semblant au premier abord insolubles, et éclai- 
rées-brusquement par un .autre fait n'offrant à 
première vue aucun rapport avec le premier...En 
attendant, allons d<-jeûner, car ce palpitant rébus 
a eu pour résultat d'exciter prodigeusement 
mon-appétit !.. 

Au cours de ce même après-midi, le-maître et 
l'élève avaient ^repris leur«"travrtux, lorsque re- 
tentit h» roulement d'une pui.<«ante automobile, 
qui s'arrêta devant la porte, de l'Université. 

Jameson se -dirigea vers la fenêtre, et regarda 
au dehors1. 

— Oh! Par exemple! s'écna-t-il'.. Voilà une 
visite inattendue!.. _ 

— De quelle visite parle2<-vous, Walter ?.. 
— De celle qui nous arrive... Devinez qui va 

sonner dans quelques secondes à votre porte ?... 
La physionomie de Clarel s'irradia d'une Joie 

soudaine. 
^— Est-ce que je von» comprends bien ?.. Et 

voulex'-vou* dire que c'est... 

Le coup de sonnette l'interrompit. 
Jameson s'était précipité pour aller ouvrir, 

mais il ne ,'ui en laissa pas le temps. Passant 
vivement devant luij il arriva le premier à la 
porte, dont il tourna le bouton. 

— Elaine!.. Vous?., s'écria-l-il... C'est vous ? 
Ah! paT exemple, voilà une visite à laquelle je 
ne m'attendais guère!.. Si vous saviez combien 
je suis heureux  de vous  voir!.-. 

— Et moi donc!., dit la jeune fille, en lui 
tendant sa jolie main blanche, qu'il couvrit de 
baisers... - 

— Mais comment se fait-il qne vous soyez re- 
venue si vite?.. Etes-vous déjà lasse de* cette 
tranquillité champêtre do%t vous avez pourtant 
si grand besoin ?.. 

— Jamais1, au contraire, je n'ai plus aspiré à 
la goûter... Mais que diriez-vous, mon ami, si 
je vous apprenais que, loin d'avoir rencontre 
dans la solitude, où je me confinais avec tant de 
plaisir, la paix que j'allais y chercher, je suis 
en butte aux mêmes alertes, aux mêmes crain- 
tes, à la même insécurité, que si je n'avais pas 
quitté New-York ?.. 

— Quoi?.. Dans cet asile rustique?.. Dans 
cette retraite où ic-s bruits Bte la grande ville ne 
parviennent qu'à peine?.. 

—- En fait de bruits, vous allez voir Que ceux 
qu'on y entend< ne laissent rien à désirer aux 
nôtres... Ecoutez plutôt le récit de ma première 
nuit sous ce toit campagnard».. 

En quelques mots, la jeune fille raconta 
à Justin et à Jameson tout ce qui s'était passé 
dans le paisible cottage de « Maman Tabby », 
depuis le moment où elle avait été tirée de "son 
premier sommeil par l'intervention inattendue 
de Riisty, jusqu'à la minute où, après le vision 
qui lui avait fait «i grand'peuTyles étranges phé-- 
nomènes remarqués deux jours- auparavant par 
sa'lKHirrice, avaient définitivement cessé. 

— « Maman Tabby » disait sa maison hantée! 
conclut-elle. J'ai d'abord cru que c'était là une 
superstition de vieille- femme. Maintenant yen 
suis presque arrivée à penser qu'elle disait vrai,- 

ou que tout au moins il se produit dans sa de- 
meure des incidents trop extraordinaires pour 
être naturel*. D'ailleurs, la silhouette oue j'ai 
entrevue à ma fenêtrt 'était bien celle drun être 
vivant... Et voilà qui le prouve!.'. 

Elle exhiba In petite-boîte ramassée oar Jos- 
hua do-us le jardin, él*à.laquelle elle ne'touchait 
qu'avec une évidente répulsion. 

Justin l'ouvrit et regarda curieusement la re- 
poussante figure tn ivoire qu'elle contenait. 

Sans mot dire, il s'assit devant son bureau, et, 
selon sa méthode ordinaire de travail, s'abîma 
dans ses réflexions. 
Enfin, il rompit .e'silience, et continuant à exa- 

miner le petit magot qu'il tenait entre ses deux 
doigts : ;> . _ 

— Dites-moi. chère Elaine, ne vous ai-je pu 
entendu conter que cette maisonnette, donnée 
par votre père à votre brave femme de nourrice, 
avait été achetée  par  lui à Perry  Bennett ? 

— C'est exact.,. Père; il y a deux ans, cher- 
chait un petit ooruige pour Tàbitha... Son neveu, 
avait justement celui-là à vendre... Il le lui m cè- 
de... Qu'en concluez-vous ? Et maintenant qne 
celui dont vous parlez est mort, quel rapport 
voyez-vous entre ce marché et ce qui s'est pure 
hier?... *^ 

Clarel ne répondit pas, 
Mai$ prenant dans le tiroir où iV l'avait rangé" 

le papier trouvé dans la matinée par Jameson : 
— Connaissez-vous quelaue chose qui ressem- 

ble à ceci ?.. demanda-t-il." 
Elaine jeta un coup d'œil sur le dessin. 

_ Mais oui... répondit-elle avec stirorise, c'est 
^-nunee de la salle à manger de'« Marna* 

Tabby ». 

[(A suim&f. 
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